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 Je ne peux commencer cet édito sans évoquer la dis-

parition de Michel Baron. Maire de 1977 à 2001, il s’est 
éteint le 26 mars. Saintes perd un humaniste doté d’une 
forte personnalité et d’une grande intégrité qui a su trans-
former notre ville. Son œuvre doit nous inspirer tous : à 
la fois parce qu’il a su mettre en route des projets struc-
turants et essentiels pour la vie quotidienne des Saintais, 
mais aussi parce qu’en évitant de tomber dans les luttes 
partisanes, il a veillé à renforcer la cohésion. Michel Baron 
était le Maire de tous les Saintais et c’est ainsi que nous 
devons tous nous souvenir de lui. 

   Une dynamique positive : voilà ce que l’équipe munici-
pale a initié avec l’aide de tous les Saintais. Dans ce nu-
méro spécial de votre magazine municipal, vous trouverez 
le bilan de la première année de notre mandat.

  Depuis avril 2014 toute l’équipe municipale s’est mise en 
ordre de marche pour concrétiser les engagements prio-
ritaires que nous vous avions présentés lors de la cam-
pagne. Au fil des pages vous constaterez que ce que nous 
avons promis, nous l’avons fait à 100%, et nous sommes 
allés au-delà ! Et c’est une source de satisfaction et d’en-
couragements, non seulement pour la municipalité, mais 
pour tous ceux qui, dans les quartiers, nous aident béné-
volement à améliorer la vie quotidienne.

  Citons parmi d’autres les taux d’impôts locaux qui n’aug-
mentent pas, malgré la baisse des dotations de l’Etat et 
la dette très élevée, le nettoyage et le fleurissement per-
manents de la ville, le stationnement gratuit le samedi, la 
création des douze comités de quartiers pour être à votre 
écoute, le doublement des effectifs de la police munici-
pale et le lancement du projet de vidéo protection, les 
investissements engagés pour l’entretien des rues et des 
trottoirs, la création (enfin !) du rond-point des pompiers 
dont les travaux démarrent en septembre 2015, la dispa-
rition de la friche de la Charentaise et la réalisation pour la 
rentrée d’une nouvelle entrée du lycée Bellevue, le pont 
Palissy rénové à bas prix grâce au mécénat, la revalorisa-
tion de la foire et du marché Reverseaux, la revitalisation 
du centre commercial des Boiffiers, la naissance de deux 
maisons d’assistantes maternelles, la renaissance du repas 
des séniors et du Trophée des sports, etc.  

  Pour autant, nul n’est parfait. Il nous a fallu apprendre 
très vite notre rôle d’élu. Ayons l’humilité de dire que 
nous avons des améliorations à apporter dans notre 
fonctionnement et dans celui des services, vers une plus 
grande réactivité dans le seul but de servir encore mieux 
l’intérêt public. Nous sommes ouverts à tous ceux qui 
sont disposés à nous proposer des solutions allant dans 
cette direction. 

   Vous savez également que la maîtrise des dépenses pu-
bliques est l’une de nos priorités. Suite à l’audit financier 
que nous avons fait réaliser dès le lendemain de l’élec-
tion municipale et face au fort niveau d’endettement de 
la Ville, nous avons fait le choix de la prudence en matière 
de dépenses et d’investissement. Afin de ne pas hypothé-
quer l’avenir de notre ville, nous avons choisi la voie d’un 
arbitrage rigoureux dans les budgets, y compris au niveau 
des subventions aux associations. Pour nous, la redistri-
bution de l’argent public doit alimenter la dynamique de 
croissance de la ville, sans perdre de vue, bien sûr, l’obli-
gation de solidarité envers les plus défavorisés. 

   Mais nous avons aussi veillé à encourager les atouts au 
service de notre développement, comme l’Abbaye aux 
Dames car c’est aussi par la promotion de notre territoire, 
de notre rayonnement, que nous pourrons valoriser nos 
richesses patrimoniales et faire grandir notre potentiel 
touristique qui représente un enjeu économique majeur: 
l’Abbaye est devenue l’étendard culturel de Saintes et 
elle participe à la dynamique que je souhaite impulser 
pour notre cité.
   Je remercie tous ceux qui nous soutiennent ainsi que 
les élus et les services pour leur travail quotidien. Et soyez 
rassurés : nous gardons le cap pour donner un nouveau 
souffle à Saintes.  

                                                          Jean-Philippe Machon
		  Maire de Saintes 

Président de la Communauté 
d’agglomération de Saintes

Ce magazine n’est pas distribué dans votre boîte 
aux lettres ?  
Signalez-le au 05 46 92 34 10 ou info@ville-saintes.fr

Des réactions, des suggestions ? 
Envoyez un courriel à info@ville-saintes.fr
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www.ville-saintes.fr 
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Les festivités du 14 Juillet 2014 ont concrétisé l’un des engagements de la nouvelle municipalité : « Revoir l’organisation des fêtes du 14 juillet et 
remettre à l’honneur le défilé des groupes folkloriques ». Ainsi que l’a relaté le journal Sud-Ouest, de grands changements ont été remarqués, 
notamment la présence des groupes folkloriques des Jeux Santons ainsi que ceux venus des quatre coins du monde : Martinique, Inde, Slovénie, 
Colombie, Écosse, Turquie, Macédoine, Équateur, Chine et Russie.

Un temps fort de l’année 2014

Groupes folkloriques à l’honneur  
lors d’un 14 Juillet inoubliable
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Vu ces derniers mois à Saintes…
1    Pique-nique sympatik

Inauguré par Jean-Philippe Machon en 2013 
au cours de sa pré-campagne électorale, 
le Pique-nique Sympatik devient un rendez-
vous récurrent de la vie saintaise.

2        Strationnement gratuit         
le samedi

Depuis le 12 avril 2014, grâce à la nouvelle 
municipalité, on peut se garer gratuitement 
en ville le samedi toute la journée. L’accès au 
marché et aux commerces du centre-ville est 
ainsi facilité.

4  

3   Embellissement du pont 
grâce au mécénat

Les candélabres du pont Palissy financés 
par Michel-Edouard Leclerc : une opération 
emblématique de la volonté de la 
municipalité de développer les actions de 
mécénat.  

4    Lycée Bellevue

Premiers coups de pelleteuse sur la 
Charentaise (av. Salvador-Allende), le 12 
décembre 2014, pour aménager la future 
entrée du lycée Bellevue.  

5   La Saint-Sylvestre 

30 et 31 décembre 2014 : La Nuit de la Saint-
Sylvestre s’est étirée pour la première fois sur 
deux jours. Evénement phare ! 

6    Nettoyage de toute la ville

Rue après rue, grâce à l’action des comités
de quartiers, les services de voirie
embellissent la ville. En un an, le territoire 
communal a été entièrement toiletté.

5  6  

2  1  

3  
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Il y a un an, avant les élections, l’un des 
principaux engagements de Jean-Phi-
lippe Machon et de son équipe était 
d’« accroître la présence de la police 
municipale en coordination avec la po-
lice nationale pour lui redonner son rôle 
de proximité et de médiation ». Il avait 
pris la mesure du sentiment d’insécuri-
té ressenti par les Saintais, notamment 
depuis la baisse des 
effectifs du commissa-
riat (police nationale) 
consécutive aux res-
trictions budgétaires. 
La nouvelle munici-
palité a donc décidé 
de muscler la brigade 
municipale en procédant à six recrute-
ments, faisant ainsi passer le nombre 
des fonctionnaires de 7 à 13. Avec le 
renfort des 9 ASVP (agents de surveil-
lance de la voie publique), ils ne seront 
pas de trop pour opérer, notamment, 
les nécessaires patrouilles nocturnes sur 
l’ensemble du territoire communal. Une 
mesure de simple bon sens.
« À Saintes, les chiffres de la délin-
quance ne sont pas bons . Nous faisons 
face à des problèmes de drogue, d’al-
coolisme et malheureusement les vols 
avec violence sont en progression, sans 
parler des incendies de voitures, phéno-
mène nouveau à Saintes», justifie Mar-
cel Ginoux, maire-adjoint chargé entre 
autres de la police administrative et de 

Sécurité

Davantage de  
présence policière 

la salubrité publique. « Il ne faut pas ou-
blier, non plus, que notre ville est depuis 
longtemps réputée accueillante pour les 
SDF. Cette sympathique image de “terre 
d’accueil” est parfois difficile à conci-
lier avec la tranquillité des habitants et 
des touristes. » Il ne faut pas noircir le 
tableau, simplement reconnaître une in-
quiétante progression des petits délits : 

incivilités, querelles de 
voisinage, voitures ven-
touses, matelas aban-
donnés sur les trottoirs, 
barrettes de cannabis 
échangées dans les 
jardins publics… D’ail-
leurs, le doublement 

des effectifs de police municipale s’est 
accompagné de deux arrêtés que les 
agents ont justement pour mission de 
faire respecter  : l’un contre l’alcoolisa-
tion sur la voie publique, l’autre contre 
le regroupement de chiens par leurs 
maîtres dans les lieux publics.
« Si la police nationale nous appelle en 
renfort sur un braquage, ajoute Marcel 
Ginoux, nous y allons, mais sans autre 
armement que la matraque et la bombe 
lacrymogène… » L’arme la plus dissua-
sive des policiers municipaux reste donc 
une présence accrue sur le terrain. C’est 
fait. En attendant mieux…  

  Après six ou sept projets succes-
sifs, l’épineux dossier du carrefour 
dit “des pompiers” a enfin été bouclé 
par la nouvelle municipalité.

Juste après l’élection, Jean-Philippe 
Machon et son équipe ont réussi à 
trouver un accord avec le Département 
qui a finalement doublé sa participa-
tion  et financera les travaux à hauteur 
de 40% : aménagement d’un double 
rond-point sur la zone où se croisent la 
D 24 - « avenue de Saintonge », le cours 
Georges-Bouvard, la rue des Rochers, 
l’avenue de Tombouctou et la D 114 
« route de Rétaud ».

Fin programmée 
des embouteillages
Dans l’enveloppe négociée figurent 
également des aménagements annexes, 
indispensables pour parachever la flui-
dité de la circulation à cette entrée de 
la ville : la transformation de l’avenue de 
Saintonge en boulevard urbain (entre le 
rond-point de l’allée Castagnary et la 
rue Marcelin-Berthelot) et la réfection de 
la D 131 (traversée du village des Tour-
neurs). Lors d’une réunion publique le 12 
mars, la municipalité a annoncé le début 
des travaux pour septembre. Les auto-
mobilistes saintais peuvent se réjouir de 
la fin programmée des embouteillages 
qui étaient monnaie courante sur le sec-
teur aux heures de pointe. Coût total du 
chantier (giratoires et aménagements 
annexes) : 3,2 M€, soit 1,9 M€ (60%) à la 
charge de la ville.  

Travaux

Le dossier  
du giratoire  
enfin bouclé  

 www. ville-saintes.fr / A la une

  Les femmes seules qui empruntent la passerelle la nuit peuvent en témoi-
gner : le sentiment d’insécurité est réel à Saintes. Ainsi qu’il s’y était engagé, le 
maire a quasiment doublé les effectifs de police municipale. C’est un minimum. 

« Redonner à la police 
municipale son rôle  

de proximité et 
de médiation.»

 votre m
agazine • n°2 - A

vril 2015

6

Rétrospective



Economie

Friches industrielles  
réhabilitées

  « Initier le déploiement d’un dispo-
sitif de vidéo-protection afin de lutter 
contre les incivilités  » : Jean-Philippe 
Machon l’avait promis, il l’a fait . 

La Ville a lancé un appel d’offres pour 
équiper de caméras les endroits les plus 
sensibles. Premières implantations pré-
vues  : le Gallia, la place Bassompierre 
(arc et bords de Charente), la passe-
relle piétonne, l’Abbaye aux Dames, le 
skate park, la gare et les jardins de la 
mairie. Bien sûr, la loi sera strictement 
respectée  : la présence des caméras 
sera signalée sur les sites et les images 
seront stockées pendant quinze jours au 
maximum, avec visionnage encadré et 
autorisé par arrêté. Quant à la brigade à 
cheval annoncée, elle devrait voir le jour 
dès l’été prochain : deux des policiers 
municipaux recrutés (lire par ailleurs) 
sont cavaliers et un accord est en passe 
d’être conclu avec le haras de Saintes 
pour une mise à disposition des mon-
tures. Sites choisis pour un test d’effica-
cité : la zone Natura 2000 de la Palu et le 
jardin public Fernand-Chapsal.  

Sécurité

Vidéo-protection : 
l’appel d’offres 
est lancé 

NOUVEL ESPACE INITIAL PARIS
PILOTEZ L’EMOTION

RENAULT SAINTES 137 Cours Paul DOUMER - 05 46 92 35 35
groupe-michel.com

 « Promouvoir la réhabilitation des 
friches ou zones d’activités délais-
sées. » Cet engagement-là devrait 
se concrétiser, par exemple, sur la 
ZAC de Champagne Saint-Georges, 
à côté du complexe Saintes Vegas. 
La ville a trouvé un accord avec la 
CDAC 1 et le groupe Redeim por-
teur du projet, pour l’aménagement 
d’un retail park (centre commercial à 
ciel ouvert et à l’achitecture soignée 

respectueuse de l’environnement) 
censé abriter des enseignes spécia-
lisées dans la puériculture, l’enfance 
et la jeunesse. Autre axe : la reprise 
de la friche industrielle de “Penn 
Plax”, sise Impasse de Recouvrance. 
Un site qui devrait bientôt sortir 
de l’impasse en accueillant quatre 
ou cinq entreprises... Et les projets 
de la nouvelle municipalité se mul-
tiplient  : extension de la zone des 
Charriers, achat et devenir de la tro-
cante Trocshop avenue de Jourdan, 
commercialisation de la ZAC Centre 
Atlantique… 

(1) Commission départementale d’aménagement 
commercial

Retour du marché sur le cours  
Reverseaux

  Ce fut un temps fort de l’année 
2014. Ainsi que l’avaient souhaité la 
plupart des commerçants concer-
nés, et après concertation suivie 
d’un vote, le marché du mardi et 
du vendredi a quitté le site de l’an-
cien hôpital Saint-Louis pour redes-
cendre le long du cours Reverseaux. 

 votre m
agazine • n°2 - A

vril 2015

7



 votre m
agazine • n°2 - A

vril 2015

8

  « Réaliser un état des lieux afin d’évaluer les économies à faire sur le budget communal » : 
cet engagement était un préalable indispensable à la maîtrise des dépenses. Malgré le lourd 
endettement de la ville révélé par l’audit financier, le cap des priorités a été maintenu. Par-
mi elles, outre le retour à l’équilibre budgétaire : le nettoyage et l’embellissement des rues 
et monuments, la réhabilitation des friches industrielles, l’extension des zones d’activités, 
la revitalisation des centres commerciaux… Et le retour du lien social, de la petite enfance 
au troisième âge. 

«Gérer, dynamiser, soutenir» : 
un an de promesses tenues  

Dossier
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Malgré le lourd héritage de dettes

Un an de saine gestion  

9

« La nouvelle équipe 
qui sait gérer, 

a choisi la prudence »

  Pour la nouvelle équipe municipale, 
dès le mois d’avril 2014, tout a com-
mencé par un audit financier qui a ré-
vélé une fragilité des comptes.

 « L’audit a été réalisé très vite, ex-
plique Frédéric Neveu, adjoint aux 
finances, et nous nous sommes ap-
puyés dessus pour 
bâtir le budget. » Le 
problème, c’est que 
cet audit a révélé pas 
mal de choses, y com-
pris le plus grave : une 
inquiétante fragilité 
des comptes publics. « À notre arri-
vée, la ville était très endettée et la ré-
serve avait été mangée [deux millions 
d’euros]. Il nous a donc fallu monter 
un budget de transition pour remettre 
à plat les finances. » Budget d’autant 
plus serré que les taux déjà élevés de 
la taxe foncière interdisaient toute 
marge de manœuvre et que Jean-Phi-
lippe Machon et son équipe avaient 
promis de ne pas augmenter les im-

pôts, et cette promesse est tenue. Au 
nombre des engagements prioritaires 
du maire figurait le nettoyage de la 
ville et notamment de ses monuments 
emblématiques. Le Pont Palissy em-
belli est un bon exemple d’action effi-
cace et soucieuse des deniers publics.
Toujours au chapitre de l’embellisse-

ment de la cité, la ré-
habilitation du site de 
l’ex-Charentaise était 
également une pro-
messe de campagne. 
Après avoir négocié 
tambour battant avec 

Esso pour le rachat du site (50 000 €), 
le dossier a été bouclé en 6 mois, avec 
à la clé un bel équilibre financier. Le 
coût pour la ville (démolition des bâ-
timents existants et aménagement 
d’un parc “réservé” aux lycéens de 
Bellevue) étant compensé par une in-
demnité de désamiantage versée par 
Esso (205 000 €) et une subvention de 
la Région (497 000 €). 

Les 12 premiers engagements tenus par la nouvelle municipalité
 dont les « 6 actions concrètes des 6 premiers mois » 

promises aux Saintais au second tour de la campagne 

1

2

3

4

5

6

«Faire l’état des lieux des comptes de la ville
Proposer les premières pistes d’économie»
	 Audit financier et audit social

«Mettre en place les commissions de quartiers 
pour développer l’écoute et la gestion de proximité»
 	Création de 12 conseils de quartiers

«Démarrer les mesures pour faciliter 
le stationnement en centre-ville»
	 Stationnement gratuit le samedi

«Nettoyer la ville»
	 Sur l’ensemble du territoire communal

«Etablir les priorités d’engagement des travaux 
d’entretien de la voirie»
	 Travaux accélérés rue de la Poste et rue Victor-Hugo

«Décider le maintien de toutes les écoles de la ville 
et lancer le projet de crèche à horaires élargis»
	 Décision entérinée par le Conseil municipal

✓

✓

✓

✓

✓

✓

7

8

9

10

11

12

« Accroître la présence de la Police Municipale en 
coordination avec la Police Nationale pour lui redonner 
son rôle de proximité et de médiation »
 Recrutement de six fonctionnaires de police 

   supplémentaires

« Revoir l’organisation des fêtes du 14-juillet et 
remettre à l’honneur le défilé des groupes folkloriques » 
 Dès le 14 juillet 2014

« Promouvoir la réhabilitation des friches ou 
zones d’activités délaissées »
 Démolition de l’ex-Charentaise

« Revitaliser les centres commerciaux »
 Installation de nouveaux commerces aux Boiffiers

« Soutenir les acteurs œuvrant pour l’harmonie 
et la solidarité »
   Création du Trophée des sports, renaissance du 
   Repas des séniors, développement du Forum 
   des associations, Pique-nique Sympatik

« Faire rayonner la cité musicale à l’Abbaye aux Dames »
  

✓

✓

✓

✓

✓

✓
Collaboration avec Jérôme Deschamps, créateur des   
Deschiens et directeur de l’Opéra-Comique de Paris.
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 Une année s’est écoulée depuis 
votre élection. Quel premier bilan en 
tirez-vous ?

De la satisfaction, même si beaucoup de 
choses sont en cours ou restent encore à 
faire. Celle d’avoir mis en oeuvre des pro-
jets concrets répondant aux besoins des 
Saintais, et ce malgré la situation financière 
tendue révélée par l’audit en 2014. Cela 

prouve que notre équipe est compétente 
et qu’elle était bien préparée à assumer ses 
nouvelles responsabilités chaque jour pour 
les Saintais. Si je devais choisir deux faits 
marquants, ce seraient les outils d’écoute 
et de dialogue mis en place à travers les 
conseils de quartiers, et la rapidité d’exé-
cution qui est depuis un an au cœur des 
préoccupations des élus et des services.

 Avez-vous le sentiment aujourd’hui 
que vous allez pouvoir tenir tous les 
engagements de votre programme ?

Bien que la période ne nous soit pas favo-
rable, notamment du fait de la baisse des 
dotations de l’Etat, je suis optimiste. Nous 
ferons tout pour tenir nos engagements 
vis-à-vis des Saintais.

 Un mot pour rassurer les associa-
tions qui s’inquiètent de vos annonces 
de recadrage budgétaire ?

Le tissu associatif dans toute sa diversité 
est un extraordinaire générateur de lien so-
cial qui contribue à la solidarité entre tous 
les Saintais. Il n’est donc pas question de 
le destabiliser. Par contre, il est essentiel 
que chacun s’efforce de s’ouvrir à l’autre, 
de coopérer, de mutualiser, afin de trouver 
des sources d’économie. Les associations 
ont bien compris que cet effort de gestion 
était nécessaire, car la municipalité n’a plus 
les moyens financiers de les soutenir sans 
limite. En attendant des jours meilleurs, 
l’équipe municipale restera vigilante à 
maintenir un tissu associatif dynamique à 
Saintes.

    Jean-Philippe    
    Machon
jp.machon@ ville-saintes.fr 
@ JP_Machon

Maire de Saintes

 L’engagement de la nouvelle muni-
cipalité de faire de Saintes « un carre-
four économique de la région » n’a pas 
tardé à être suivi d’actions concrètes. 
À commencer par la réhabilitation des 
friches industrielles et des zones d’ac-
tivités délaissées. 

Exemple frappant : la revitalisation du 
centre commercial des Boiffiers, où la 
présence de services à la population 
(crèche collective et familiale) justifiait à 
elle seule un effort de la ville, afin de re-
créer du lien social tout en reboostant 
le commerce. C’est ainsi que les trois 

locaux achetés par la commune dans la 
galerie marchande ont été rénovés fin 
2014 et proposés à 
des loyers attractifs. 
Ils ont déjà permis le 
retour d’une boulan-
gerie et l’installation 
d’un “kebab”, en at-
tendant l’arrivée d’une laverie (lire aussi 
page 13).

Dans la zone des Coteaux, 30 hectares 
ont été acquis par la Communauté 
d’agglomération de Saintes. Sur ce 
site que les élus font visiter aux entre-

prises désireuses de s’installer dans la 
région, des travaux d’extension de-
vaient démarrer en mars.  Le chantier 
sera malheureusement retardé par la 
découverte de vestiges archéologiques 
gallo-romains (ferme gauloise et voie 
romaine)  : la Direction régionale des 
affaires culturelles doit y entreprendre 
des fouilles préventives. Une nouvelle 
d’autant plus fâcheuse (mis à part l’in-
térêt historique) que le financement de 
ces fouilles fait grimper le prix du fon-
cier. Pour Gérard Desrente, adjoint à 
l’économie et à l’emploi, «il y a urgence 
à donner le premier coup de pioche. 
Les services ont très bien travaillé en di-
minuant par deux le coût des fouilles». 
La ville a également acheté des ter-
rains sur la zone des Charriers où se 

côtoient 70 entre-
prises, pour la créa-
tion d’une plate-
forme multimodale 
(pôle d’échanges où 
s’interconnectent de 

multiples moyens de transport). À l’est 
de la ville, les élus s’intéressent à la 
friche des poulaillers Berteau qui pour-
rait accueillir, après révision du PLU 
(plan d’urbanisme) et aménagement, 
une trentaine d’entreprises.

Rebooster l’industrie, le commerce et l’emploi

Un an de dynamisme économique 

« Faire de Saintes, 
le carrefour économique 

de la région »

interview

Dossier
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Priorité à nos enfants et à nos aînés

Un an de solidarité publique 

Les associations Ô comme 3 
Pommes et Les Petites Lu’Cioles 
ont besoin de  : lits à barreaux, 
transats, tables, chaises d’enfant, 
tables à langer, jeux extérieurs, 
réfrigérateurs, micro-ondes, tapis, 
parcs-bébés… Pour vos dons, mer-
ci de contacter l’une ou l’autre as-
sociation :

Ô Comme 3 Pommes : 
06 46 19 20 11 - 06 06 46 41 24 
(ocomme3pommes@yahoo.fr)

Les Petites Lu’Cioles : 
06 59 33 53 06 - 06 30 25 80 35  

06 46 89 51 91 
(lespetiteslucioles@gmail.com)

APPEL À
LA SOLIDARITÉ !

  Le traditionnel “repas des séniors” annuel, qui avait été supprimé il y a huit ans, 
a été rétabli le 7 février dernier avec un déjeuner dansant au gymnase du Grand 
Coudret.  

C’était l’une des promesses de toute 
l’équipe de Jean-Philippe Machon 
pour qui le respect des aînés et le 
lien intergénérationnel sont néces-
saires à la solidarité entre tous les 
Saintais. Cinq cent cinquante retraités 
avaient donc répondu à l’invitation du 
maire qui a réaffirmé pour l’occasion 
sa volonté d’organiser des « assises 
du troisième âge », de renforcer les 
structures d’accueil de jour pour les 
malades d’Alzheimer, et de créer un 
« guichet unique sénior » pour l’accès 
aux services municipaux. Comme le 
rappelait Jean-Philippe Machon dans 
sa profession de foi, humanisme et 
pragmatisme font ici bon ménage  : 
« Le vieillissement de la population se 
double d’une évolution économique 
forte. Les “papy boomers” ont de 
nouvelles attentes que nous devons 

anticiper en nous appuyant notam-
ment sur les structures du CCAS. »
Autre secteur clé de cette solidarité 
sociale soutenue par la nouvelle muni-
cipalité : la petite enfance. Ainsi qu’elle 
s’y était engagée, la ville accompagne 
la création de deux “MAM” (maisons 
d’assistantes maternelles) portées 
par les associations “Ô Comme 3 
Pommes” et “Les Petites Lu’Cioles”. 
« Depuis le début du nouveau mandat, 
dit Françoise Bleynie, adjointe à l’en-
fance, les sept assistantes maternelles 
de ces associations nous transmettent 
leurs besoins en matériel de puéricul-
ture, charge à nous de le leur fournir. 
Nous comptons sur la générosité des 
Saintais pour répondre à leurs appels 
aux dons ! » (encadré ci-contre) 
 



Que chacun des douze adjoints prenne 
en charge un quartier de la ville afin 
d’écouter les habitants et leur répondre, 
était aussi une promesse forte de la 
campagne. Là encore, les choses n’ont 
pas traîné. Dès le 8 avril 2014, soit 
une semaine après le deuxième tour 
de scrutin, était organisée la première 
réunion autour de la rédaction d’une 
« charte des conseils de quartiers ». 
Préalable à la création des douze comités 
de quartiers qui œuvrent aujourd’hui à la 
transformation de la ville.
Rédigée par Didier Gallas1 et Marc Tran-
chet2, cette charte a précédé le tirage 
au sort, parmi les habitants volontaires, 
de douze représentants par quartier ; 
soit, au total, 144 “référents” chargés 
de faire remonter les “doléances” des 
Saintais. Lesquelles sont relayées auprès 
des services municipaux compétents 
afin de programmer une action ou tout 
au moins donner une explication si la 
réponse est négative. C’est ainsi que, 
plusieurs fois par an, des rapports sont 
désormais établis secteur par secteur, et 
des réunions publiques organisées dans 
chaque quartier. À la lecture du «rapport 
de visite sur site - Quartier n°6», daté 
du 20 février 2015, on comprend toute 
l’utilité de la démarche. Exemples : rue 

Mestreau, «une bouche d’égoût dan-
gereuse à réparer» ; pont de Lormont, 
«une voiture ventouse dans le chemin 
de fer départemental» ; rue de Lormont, 
«l’état de la chaussée est inquiétant. De 
gros nids-de-poule…» 
Cette procédure de collecte de do-
léances est accueillie avec enthou-
siasme par les habitants: «Cela recrée 
de la solidarité entre voisins», témoigne 
un habitant du quartier Saint-Pallais. Et 
surtout, cela permet à la Ville de réagir 
vite pour solutionner des problèmes de 
la vie quotidienne.  

(1) Chargé de mission 
quartiers rive gauche. 
(2) Chargé de mission 
quartiers rive droite.

  Contact : 
comitedequartier 
@ville-saintes.fr

 Dans le numéro de mars, nous avions 
annoncé la réunion du 31 mars (secteur 
2) à la salle du Camélia, mais celle-ci 
était occupée et le conseil s’est tenu à 
la salle Jean-Philippe Rameau. Toutes 
nos excuses aux habitants concernés 
pour cette inexactitude indépendante 
de notre volonté.  

 La réunion du secteur 3 (La Grève), 
qui était prévue mercredi 1er avril à 18h 
(Salle Gérard-Philipe, Maison des Asso-
ciations, 31 rue du Cormier) a été an-
nulée et reportée semaine 18 (date pas 
encore fixée, entre le 27 et le 30 avril).

 Les prochains conseils de quartiers 
auront lieu en juin et en juillet. Pour en 
connaître les dates, ainsi que celles des 
réunions publiques et autres, contacter 
Pascal Rolland.

 Contact : comitedequartier@ville-saintes.fr

Prochains conseils  
de quartiers

Comités de quartiers :  
doléances enregistrées

 Les Saintais ont été entendus : 144 habitants “référents” font désormais 
remonter les doléances jusqu’aux élus, par le biais de plusieurs rapports 
par an et par quartier. C’est ça, la démocratie participative.

Quartiers
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Du jardin de Coquêche  
au square Bataillon 
Violette

L’ensemble des Boiffiers est en muta-
tion profonde depuis qu’y a commen-
cé l’opération de rénovation urbaine 
en cours. Rappelons qu’il abrite plu-
sieurs centaines de logements locatifs 
sociaux, un groupe scolaire (Saint-Exu-
péry), un centre commercial, un foyer 
résidence pour personnes âgées (So-
leil), une salle polyvalente (Camélia), 
une maison des jeunes, une crèche, 
un collège (Edgar-Quinet) et un gym-
nase. Cette ancienne “cité dortoir” 
devient un quartier urbain à part en-
tière, qui se modèle au gré des démo-
litions, reconstructions, réhabilitations 
ou restructurations de ses immeubles, 
de la recomposition de ses axes, de la 
diversification de son habitat… Et de 
la création de son jardin public sur la 
place de Coquêche, où la rénovation 
de cinq immeubles est en voie d’achè-
vement.
Parmi les nouvelles formes d’habitat 
qui voient le jour aux Boiffiers, la Se-
mis 1 a réalisé en 2014, avec le soutien 
de la commune, 15 logements loca-
tifs sur le square Bataillon Violette. 
Ce programme BBC 2, qui figure au 
palmarès de Futurobois 3, comprend 
deux ensembles à ossature bois et bé-
ton, avec des façades alternant pan-
neaux composites et bardage en pin 
Douglas (lames verticales ou horizon-
tales). Ces immeubles se partagent 
10 appartements “T3” de 68 m² en 
moyenne et 5 “T4” d’environ 80 m².

(1) �Société d’économie mixte immobilière  
de Saintonge. 

(2) Bâtiment basse consommation.  
(3) Interprofession du bois en Poitou-Charentes.

Embellissement et fleurissement du centre-ville

Entretien des rues, an 1

« Nettoyer la ville » et « établir les 
priorités d’engagement des travaux 
d’entretien de la voirie » : ces deux ac-
tions concrètes figuraient aussi au pro-
gramme de la nouvelle équipe. Elles ont 
été rondement menées. Tour d’horizon 
non exhaustif de ce qui a été réalisé de-
puis mars 2014.
Rue de la Poste, dès la mise en place 
de la nouvelle équipe municipale, une 
négociation a été menée avec l’entre-
prise chargée des travaux pour que 
ceux-ci soient terminés avant la Fête de 
la Musique. Place du 8-mai 1945, le ra-

fraîchissement programmé s’est accom-
pagné du traçage au sol de 35 places 
de parking gratuites. Sur le pont Palis-
sy, l’embellissement a consisté en plu-
sieurs étapes : nettoyage des pierres à 
l’hydrogommeuse, première couche de 
peinture sur la rembarde, installation de 
candélabres et de massifs fleuris.
La liste des interventions se poursuit 
avec la réfection de la rue du Grand-Vil-
lage, le regoudronnage de la route des 
Montgougnons, sans oublier le net-
toyage des quais de la République, de 
la passerelle, des pavés sous l’Arc de 
Germanicus, et le coup de peinture sur 
la locomotive Jung de 1956 qui était en 
train (si l’on ose écrire) de rouiller sur 
le rond-point Aristide-Briand… D’autres 
opérations d’entretien sont imminentes, 
sur le pont de Lormont ainsi que sur le 
pont du cours des Apôtres de la liberté 
qui enjambe l’avenue de Saintonge.
À noter que c’est aussi grâce aux in-
terventions des “référents” des douze 
comités de quartiers que l’ensemble du 
territoire communal a pu bénéficier d’un 
toilettage. 

  Depuis un an, de travaux de voirie en opérations de toilettage, les rues 
du centre-ville n’en finissent pas de faire peau neuve. Parole tenue. 

Travaux
 votre m
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Jean-Philippe Machon et son équipe 
avaient promis de recréer le Trophée 
des Sports (qui n’existait plus depuis 
2004), ils l’ont fait. Cet événement d’en-
vergure, destiné à honorer les sportifs 
saintais les plus méritants ainsi que les 
bénévoles des clubs, a eu lieu le 5 sep-
tembre 2014 dans le cadre du Forum 
des associations. L’occasion de mettre 
en lumière le dynamisme du secteur - 84 
associations, 70 disciplines pratiquées, 
7 600 licenciés - et de promouvoir les 
valeurs du sport : esprit d’équipe, vertus 
de l’engagement et de l’effort, bienfaits 
sur la santé physique et mentale.
Depuis le début de leur mandat, c’est 
un véritable marathon qu’ont engagé 
les élus de la nouvelle majorité sur le 
chemin du projet de « pôle sport sain-
tais ». Après avoir reçu à la mairie la qua-
si-totalité des associations sportives de 
la ville et réalisé un audit de l’ensemble 
des équipements communaux, les ac-
tions se sont enchaînées à un rythme 
soutenu : création d’une cale de mise à 
l’eau pour l’aviron, la pêche et les pom-
piers ; réorganisation de l’accueil et des 
horaires d’ouverture du club de golf ; 
réhabilitation du gymnase de la route 
de Rochefort (1ère tranche)… « Nous 
sommes également à l’initiative du Plan 
régional pour le développement du 
sport féminin », ajoute Bruno Drapron, 
adjoint chargé de la jeunesse et des af-
faires sportives.

À noter que la 1ère Journée du Handis-
port  s’est déroulée le 22 novembre der-
nier à l’Espace Mendès-France, avec le 
concours de l’association « HandiSport 
Saintes ». Au menu, démonstrations et 
baptêmes de : basket fauteuil, tennis de 
table, escrime, tir à l’arc, tir sportif, sar-
bacane, boule lyonnaise… Sans oublier 
un tour en calèche “accessible” (aux 
fauteuils roulants) et une découverte de 
la boccia, sport de boule d’origine gré-
co-romaine. Pour découvrir cette disci-
pline sportive dérivée de la boule lyon-
naise, où hommes et femmes rivalisent à 
égalité, rendez-vous le 22 avril au com-
plexe Yvon-Chevalier pour le Challenge 
de Boccia !  

 �

Un an d’action en faveur du sport

Déjà des résultats

 « Le sport est source de cohésion et d’intégration sociale. » Ce message en 
bandoulière, la nouvelle équipe municipale greffe son énergie sur le dynamisme 
des clubs saintais.

Sports

Handball
 
 Samedi 11 avril : match US Saintes - 

Saint-Valéry, 19e journée du championnat de 
France (Nationale 1). Pour cette rencontre 
parrainée par la ville, la mairie a invité 800 
sportifs saintais. L’ambiance promet d’être 
chaude sur les gradins !

Bicycle motocross (BMX)
 
 Dimanche 15 juin : 3e manche du Challenge 

de France inter-régions BMX. 500 bicrosseurs 
et 1 500 spectateurs sont attendus. Attention, 
spectacle extrême !

Badminton
 
 28 et 29 juin : la 10e édition du Tournoi des 

Arènes rassemblera plus de 300 badistes 
venus de toute la France. C’est le sport de 
raquette le plus rapide du monde  : tournis 
garanti !

Départ et arrivée
 
 Michel Lafarge, responsable du sport à la 

mairie, est parti à la retraite. 

École municipale
 
 Après la naissance du SMS (service munici-

pal des sports), l’année 2015 sera marquée 
à la mairie par la création du CCS (conseil 
consultatif du sport) et par celle de l’EMS 
(école municipale des sports) sur le principe 
de feue l’association Sport Découverte (créée 
par le bouliste Michel Bertrand en 1991). À 
découvrir dans un prochain numéro.

TOUT LE SPORT EN BREF !
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Festival d’art lyrique

La rencontre avec Deschamps

« Agir pour le devenir des arènes » n’était 
pas qu’un vain mot du candidat-maire 
Jean-Philippe Machon. Il a suffi d’une 
rencontre en juillet 2014 à Saintes avec 
Jérôme Deschamps, 
créateur des Deschiens et 
directeur de l’Opéra-Co-
mique de Paris, pour faire 
jaillir l’idée : pourquoi ne 
pas relancer un festival 
d’art lyrique dans l’am-
phithéâtre gallo-romain, 
tel qu’autrefois ? On a 
oublié qu’au début des 
années 1900 s’y sont pro-
duits des opéras, Aïda, Carmen, Faust, 
Samson et Dalila..., ainsi que la troupe 
de la Comédie-Française et le barde 
Goulebenèze, devant près de dix mille 
spectateurs… Vu l’état des arènes au-
jourd’hui, c’est une vision à long terme 
qui anime le maire : impossible d’envi-
sager une quelconque programmation 
avant 2017-2018, le temps de rénover, 
de sécuriser et d’adapter le site.

Quand on voit le succès public 
et le retentissement médiatique, 
chaque année renouvelés, des 
programmations aux arènes de 
Vérone, dans la cour de l’Ar-
chevêché d’Aix-en-Provence ou 
au théâtre antique d’Orange, 
alors pourquoi pas les arènes 
de Saintes ? On se prend à rêver 
de voir renaître les gradins an-
tiques… Un des derniers spec-
tacles d’envergure à y avoir été 
programmé fut le délirant « Pé-
plum » de la Cie Royal de Luxe en 
1997, un grand souvenir. Avouez 
que Don Giovanni, La Traviata   
ou les trompettes d’Aïda aux 
« Chorégies1 de Saintes », cela 
aurait de l’allure !
En attendant, le Festival d’Art 
Lyrique de Saintes est déjà sur 
les rails avec, dès cet été, une 
“première” dans les jardins de 
l’Hostellerie. Vont s’y produire, 
les 20 et 21 août en soirée, les 

jeunes chanteurs de l’Académie de 
l’Opéra-Comique 2 et des musiciens de 
la Cie Deschamps & Makeïeff. Dans la 
journée seront proposés, dans les jar-

dins de la maison 
Martineau, des ate-
liers pour petits et 
grands : découverte 
du répertoire lyrique 
autour d’un piano. 
Soutenue bien sûr 
par la ville, cette ex-
périence devrait se 
renouveler chaque 
année, forte de l’en-

thousiasme qu’elle soulève, à Saintes 
comme à Paris. 

(1) Dans la Grèce antique, la chorégie est la charge du cho-
rège, celui qui gère les dépenses pour organiser et instruire 
les chœurs qui participent aux représentations théâtrales. 
(2) L’Académie a été créée en 2012 par Jérôme Deschamps 
afin d’assurer la transmission aux jeunes talents lyriques de 
techniques vocales et d’interprétation spécifiques.

 D’ici deux ou trois ans, à l’instar des Chorégies d’Orange, les arènes de 
Saintes pourraient servir de cadre grandiose à la représentation d’opéras. 
Dès cette année, le festival d’art lyrique promis par le maire démarre à 
l’Hostellerie … Avec les jeunes chanteurs de l’Académie de l’Opéra-Co-
mique de Jérôme Deschamps !

Culture

Défi de l’eau
 Soucieuse de reconquérir son la-

bel d’« Amie des enfants » auprès de 
l’Unicef (label remis en jeu à chaque 
changement de municipalité), la ville 
de Saintes soutient financièrement le 
programme Wash destiné à améliorer 
l’approvisionnement en eau potable 
et l’accès à l’hygiène des écoles au 
Togo. Pour inciter les Saintais à deve-
nir parrain ou marraine du projet, un 
« défi de l’eau » a été organisé le 14 
mars au centre aquatique Aquarelle. 
Pour faire un don, contacter Ma-
rie-France Chevalier (Unicef Cha-
rente-Maritime : Tél. 05 46 50 68 57 
- unicef17@unicef.fr). 

 www.ville-saintes.fr  / A la une

« Il a suffi 
d’une rencontre avec 
Jérôme Deschamps,

directeur de 
l’Opéra-Comique… »

 14-juillet, Saint-Sylvestre, Pique-nique 
Sympatik : sous l’impulsion de l’équipe 
municipale, les temps forts de la vie 
saintaise ont repris du muscle.
La Nuit de la Saint-Sylvestre, événe-
ment phare de la vie saintaise, s’est 
étirée pour la première fois lors de 
sa 55e édition sur deux jours. Les 30 
et 31 décembre 2015, elle deviendra 
« Carnaval de la Saint-Sylvestre » avec, 
toujours en point d’orgue, le tradition-
nel défilé de chars de la Cavalcade, 
unique en France à cette période de 
l’année. Le maire s’était également 
engagé à remettre à l’honneur les 
groupes folkloriques lors du défilé du 
14 juillet. Chose faite dès 2014  : la 
troupe des Jeux Santons, à l’initiative 
de Dominique Arnaud, maire-adjoint à 
l’événementiel, a réintégré le cortège 
en compagnie de groupes venus du 
monde entier et d’associations locales 
(véhicules d’époque, skateurs, pilotes 
de BMX, motards…) avec une journée 
d’animation non-stop qui s’est conclue 
par un feu d’artifice en musique et un 
bal populaire. Nouveauté encore lors 
du Pique-nique Sympatik, le 7 sep-
tembre : toute l’équipe municipale 
était réquisitionnée pour servir l’apéri-
tif offert aux habitant ! 

Animations

Saintes ville festive
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L'exellence De La Tradition

Couverture / Charpente / Zinguerie
Rénovation  /  Construction

Monuments Historiques / Contemporains / Modernes
•

Tuiles / Ardoises / Bardage / Métal / Isolation / Fenêtre de toit 
Evacuation EP / Technicité à joints debouts et à tasseaux

Tél. : 05 46 93 11 02 / toitsdesaintonge@live.fr
4 rue Saint Michel 17100 Saintes / www.couverture-charpente-saintes.fr

MURS D’ICI 
CONSTRUCTIONS / RÉNOVATIONS 

•

Maçonnerie / Couverture 
Ravalement de façade / Pierre de taille

Cloisons sèches / Carrelage  

06 66 09 41 39
17100 Saintes

Musique 

Le JOA au châtelet !

 Le rayonnement de Saintes, cité 
musicale, promet d’être éblouissant. 
Le Jeune Orchestre de l’Abbaye aux 
Dames, qui vient de donner un mémo-
rable concert au Châtelet, y contribue. 

Grâce au mécennat du Crédit Agricole 
CIB 1, en la personne de son directeur 
général Jean-Yves Hocher, le Jeune 
Orchestre de l’Abbaye aux Dames 
rayonne. C’est ainsi que le 27 janvier, 
il s’est produit au théâtre du Châtelet 
sous la direction de la « magicienne des 
plans sonores 2 » Laurence Equilbey 3. 
Les 80 musiciens du JOA, les choristes 
du Jeune Chœur de Paris et les chan-
teurs solistes (Anaïs Constans, soprano, 
Pauline Leroy, alto, Enguerrand de Hys, 
ténor, Virgile Ancely, basse) ont notam-
ment interprèté des œuvres de jeunesse 
écrites par Schubert à 19 ans (sympho-
nie n°4 « Tragique ») et Mozart à 23 

ans (messe « du Couronnement »). « Ce 
concert de prestige devant un public de 
VIP parisiens a reçu un formidable ac-
cueil, témoigne Jean-Philippe Machon. 
Ce fut une extraordinaire opportunité 
pour notre ville de faire parler d’elle sur 
le plan national et international ! »
Avant d’être un orchestre, le JOA est 
un programme d’éducation artistique 
unique en Europe. Sa mission  : former 
des jeunes musiciens à l’interpréta-
tion des répertoires classique et ro-
mantique sur instruments d’époque. 
L’occasion d’évoquer l’autre projet de 
Jean-Philippe Machon et son équipe : le 
concours sur instruments anciens, évé-
nement unique en son genre, qui pour-
rait voir le jour en 2016 sous l’égide de 
l’Abbaye aux Dames. Grâce à cette poli-
tique culturelle municipale tournée vers 
la jeunesse, on n’a pas fini d’entendre 
parler de la Cité musicale. Pour les 
mélomanes qui ne pourront pas être à 
l’Abbaye cet été, rendez-vous du 10 au 
18 juillet sur les ondes de Radio France, 
comme d’habitude en direct du Festival 
de Saintes. Et pour ceux qui boudent le 
répertoire classique, l’ébouriffant Coco-
nut Music Festival, festival des musiques 
du monde, les attend en septembre, 
toujours à l’Abbaye aux Dames ! 
(1) Corporate & Investment Bank, banque d’investissement 
du groupe Crédit Agricole. 
(2) Selon Thierry Hillériteau, du Figaro. 
(3) Chef d’orchestre fondatrice du Chœur de chambre Ac-
centus et de l’ensemble Insula Orchestra (instruments an-
ciens). Son enregistrement habité du Requiem de Mozart 
à la Chapelle royale du château de Versailles est un monu-
ment (label Naïve, 2014).
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 C’est en 1990,  à l’initiative de Brid-
get Brennan, 1re présidente de l’asso-
ciation et de Margot Jackson, maire de 
Salisbury de l’époque, que Saintes a été 
jumelée avec Salisbury afin d’« encou-
rager les échanges culturels, scolaires, 
familiaux et sportifs entre les deux villes 
et faciliter la pratique de la langue an-
glaise ». En 2015, Saintes célèbre les 
25 ans de ce jumelage. Avec un pic les 
16, 17 et 18 avril, lors de la réception 
simultanée des édiles de Salisbury et de 
Xanten (Allemagne), deux cités non seu-
lement jumelées avec Saintes mais aussi 
entre elles ! Pour mémoire, notre ville 
est également sœur jumelle de Nivelles 
(Suisse), Vladimir (Russie) et Cuevas de 
Almanzora (Espagne) et Tombouctou 
(Mali).

Le jumelage avec  
Salisbury  
fête ses 25 ans
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  Suite aux élections départementales 
de fin mars, et même si le vainqueur 
de ce scrutin est malheureusement 
l’abstention, tous les élus de la majorité 
sont respectueux du choix des Saintais.
Nous tenons également à saluer la 
campagne de Mélissa Trouvé et de 
Régis Sainte-Marie Pricot qui ont 
porté les enjeux de Saintes devant les 
électeurs. Ces enjeux et ces dossiers 
sont maintenant de la responsabilité des 
nouveaux conseillers départementaux 
qui devront défendre les intérêts de 
Saintes, au-delà des considérations 
politiques, et nous permettre de faire 
avancer les dossiers sur lesquels nous 
attendons une forte participation 
financière de la part du Conseil 
Départemental.
Nous pensons, bien entendu à différents 
projets déjà discutés avant les élections 
avec le Président du Département, 
Dominique Bussereau, et ses services : 
• L’amélioration de la desserte de 
l’étoile ferroviaire de Saintes.
• La création d’un véritable Pôle 
d’Echange Multimodal.
• Le développement de la RCEA vers 
Cognac et la création d’une nouvelle 
entrée de ville.

 Notre groupe d’élus de gauche se 
réjouit des résultats du scrutin départe-
mental du 29 mars. Malgré des attaques 
fielleuses et infondées en direction 
des conseillers généraux PS sortants, 
les Saintais ont su faire la différence et 
constaté le travail accompli.
En élisant nos amis Brigitte Favreau et 
Christophe Dourthe au Conseil Dépar-
temental, vous avez clairement choisi 
des personnes dévouées, au service de 
l’intérêt général, porteuses d’une vision 
humaniste de la vie de la cité. Ces élus 
de proximité présents, à votre écoute 
sauront porter votre voix et défendre 
vos besoins de citoyens.

• La réalisation des 35 km de la Vélo 
Voie Verte V92.
• Le développement des activités 
touristiques sur la Charente.
• La création d’un musée archéologique 
couplé à un centre de recherche.
• L’affirmation de Saintes en tant que 
Capitale de l’Aquitaine Romaine.
• Le confortement de l’église Saint 
Eutrope, inscrite sur la liste du 
patrimoine mondial de l’UNESCO, et la 
valorisation du vallon des arènes.
• L’amélioration de la qualité des 
espaces urbains du cœur de Saintes et 
la rénovation du centre-ville.
• Le jalonnement sur l’année de rendez-
vous culturels et évènementiels.
Nous invitons donc les deux conseillers 
départementaux du canton de Saintes à 
travailler sans attendre au vu du nombre 
des projets en cours, pour l’intérêt de 
tous les Saintais.
Notre bilan de la première année 
est positif, les engagements de la 
campagne sont tenus et nos dossiers 
avancent.
Nous avons une vision pour notre Ville, 
une vision pour gérer, pour dynamiser 

Depuis un an, le maire et sa majorité 
silencieuse ont entrepris un travail de 
casse sociale, faisant fi des emplois lo-
caux, une politique qui porte atteinte 
à la dynamique associative et écono-
mique de notre ville.
Non seulement nous déplorons une to-
tale inaction en faveur de l’emploi (total 
désintérêt du départ des 270 emplois 
du Crédit Agricole), mais nous dénon-
çons une action délibérée de liquidation 
des emplois au sein des centres sociaux 
et des associations à vocation sociale 
dont ils sabrent les subventions !
Pour justifier la mise en place de camé-
ras de vidéosurveillance, la municipa-

et pour soutenir, et cela est vrai pour 
tous les projets. Car chacun d’entre 
nous y travaille, chaque jour, pour vous, 
pour Saintes, pour que notre Ville soit 
attractive, soit rayonnante, pour que 
les touristes y viennent, pour que les 
personnes s’y installent, pour que les 
habitants puissent s’y épanouir.
De vision, il est également question 
lorsque nous nous remémorons les 4 
mandats de Michel Baron.
C’est avec beaucoup de tristesse et 
d’émotion que nous avons appris son 
décès ce 26 mars 2015.
Véritable précurseur et visionnaire, il a, 
grâce à son action déterminée, ouvert 
la voie vers la modernisation de notre 
ville que nous souhaitons aujourd’hui 
poursuivre avec notre programme.

Les élus de la majorité

lité de droite a inventé de prétendues 
« batailles rangées » qui n’existent pas à 
Saintes et stigmatisé les SDF. Pour cette 
équipe l’action sociale est un gros mot !
En un an l’action municipale se réduit 
à l’inauguration en grande pompe des 
candélabres sur un pont repeint à 2 re-
prises !
Le bilan est MEDIOCRE !

L’opposition 

Tribunes libres

Tribune libre de l’opposition

Tribune libre de la majorité
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 Tandis que Léo Ferré chante le Bien 
peignant la crinière du Mal, Jean-
Pierre Blanchard peint la tignasse 
du poète, à coups de pinceaux ryth-
més comme une battue de chef d’or-
chestre… Un artiste amoureux de sa 
ville, qui mène croisade contre la mé-
diocrité. Attention : franc-parler !

« Monsieur Jean-Pierre Blanchard ! », 
le salue Patrick Sébastien à l’issue de 
son show de speed-painting sur le 
plateau du “plus grand cabaret du 
monde”. L’artiste vient de faire cha-
virer les cœurs comme à chacune de 
ses prestations, ressuscitant Coluche, 
Dalí, Pavarotti, Charlot, Barbara, Brel, 
Brassens…, l’espace d’une chanson 
ou d’un air d’opéra, un pinceau dans 
chaque main. Le temps que Léo Ferré 
dise son texte révolutionnaire, et voi-
là son visage brossé à grands traits, 
Blanchard un genou en terre, maculé 
de rouge, répondant à la standing ova-
tion du public en se frappant le cœur 
à coups de poing rageurs… Y a-t-il 
un truc derrière la performance en di-
rect ? Oui, dit-il : « travail, préparation, 
entraînement. » Ajoutant à l’adresse 
des jeunes abreuvés de discours trom-
peurs : « Le chemin de la facilité n’est 
jamais un progrès… » La facilité avec 
laquelle lui maîtrise ses shows n’est 
qu’apparente. A chaque fois, c’est un 
défi, un risque, un round de boxe, une 
débauche d’énergie tendue vers l’es-
sentiel. « Je gueule en même temps 
que Ferré, je suis dedans ! » 
Dans son atelier de la rue Saint-Michel,  
à Saintes, toiles personnelles et sculp-
tures sont à mille lieues de ses “télés”. 
Un Don Quichotte au regard débon-
naire ; La luna, hommage à tous ceux 
qui sont dans la lune, et tristes en re-
gardant la terre ; La fenêtre, magma in-
forme au centre duquel une petite lu-
carne s’ouvre sur une tête émerveillée ; 
Léo Ferré encore, rouge et or, avec un 
regard qui semble pleurer à l’écoute 
du violoncelle de Rostropovitch…
Quand il parle de sa ville, c’est pour sa-
luer spontanément le programme cu-

lotté de la nouvelle municipalité. « Bra-
vo pour la décision de faire disparaître 
la hideuse fontaine de la place Bas-
sompierre ! » Et de répéter à l’unisson 
du maire qu’il faut faire bouger Saintes 
et redorer son blason pour faire venir 
les visiteurs de partout. Si cela ne te-
nait qu’à lui, son expo sur Jacques Brel 
(programmée en 2016 à la salle des 
Jacobins, médiathèque municipale) se 

transformerait en événement : un par-
fum de Brel flotterait à travers les rues 
et des moules-frites seraient vendues 
dans tous les bistrots ! Dans l’œil de 
Jean-Pierre Blanchard luit l’étincelle du 
saltimbanque utopiste qui rêvait d’être 
chef d’orchestre. 

 www.jeanpierreblanchard.fr

Jean-Pierre Blanchard, 
maître du speed-painting

Portrait
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Bande dessinée

à suivre...
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